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	Exercice d'écriture collective

 

Le chat et la souris
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	Que sont les rapports humains sinon un jeu permanent du chat et de la souris ?

Souvent, heureusement, est pris qui croyait prendre.

Un élément imprévu qui va bouleverser la situation et les rôles de départ vont être inversés.

Une auteure et un auteur écrivent ensemble.






Contraintes

	Texte tout public 



	Doit pouvoir être mis en scène et joué avec des moyens raisonnables 



	Les textes sont écrits en duo (UNE auteurE et UN auteur) qui organisent comme bon leur semble la co-écriture



	Deux personnages (de genre indifférent)



	Texte inédit écrit pour la circonstance 



	Durée maximum : 15 mn 





 

 

 1  Ça déménage d’ Arlette Fétat et Philippe Chignier 3 

 2  Nuits de rêve de Pascal Martin et Ann Rocard 7 

 3  Le jeu de la proie de Rosapristina et Henri Constanciel 14 

 4  Souris, Chat ! de Jacques Brenet et Joan Ott 20 

 5  Le Parti des Lumineux de Ann Rocard et Eric Beauvillain 26 

 6  Paradisia del Sol de Rosapristina et Eric Beauvillain 32 

 7  A fantôme, fantôme et demi d’Isabelle Oheix et Eric Beauvillain 38 

 


AVERTISSEMENT

 

Ces textes sont protégés par les droits d’auteur.

 

En conséquence avant leur exploitation vous devez obtenir l’autorisation de l’auteur soit directement auprès de lui, soit auprès de l’organisme qui gère ses droits (la SACD par exemple pour la France).

Pour les textes des auteurs membres de la SACD, la SACD peut faire interdire la représentation le soir même si l'autorisation de jouer n'a pas été obtenue par la troupe.

Le réseau national des représentants de la SACD (et leurs homologues à l'étranger) veille au respect des droits des auteurs et vérifie que les autorisations ont été obtenues, même a posteriori.

Lors de sa représentation la structure de représentation (théâtre, MJC, festival…) doit s’acquitter des droits d’auteur et la troupe doit produire le justificatif d’autorisation de jouer. Le non-respect de ces règles entraîne des sanctions (financières entre autres) pour la troupe et pour la structure de représentation.

Ceci n’est pas une recommandation, mais une obligation, y compris pour les troupes amateurs.

Merci de respecter les droits des auteurs afin que les troupes et le public puissent toujours profiter de nouveaux textes.

Pour obtenir la fin des textes, merci de bien vouloir envoyer un courriel à l'adresse courriel de l'auteur en précisant :

	Le nom de la troupe



	Le nom du metteur en scène



	L'adresse de la troupe



	La date envisagée de représentation



	Le lieu envisagé de représentation





 

Faute de fournir ces informations, la fin du texte ne sera pas communiquée.

 


Ça déménage d’ Arlette Fétat et Philippe Chignier

Pour demander l'autorisation aux auteurs : 

arlettefetat@free.fr et philchignier@free.fr 

Durée approximative : 10 minutes

Personnages

	Lui



	La voisine



	Un chœur (le quartier)





Synopsis

Un homme emménage. Il souhaite d’harmonieuses relations de voisinage. Or il suscite chez sa voisine une curiosité inquiète et attire l’attention de tout le quartier.

Décor : libre (aucune nécessité) 

Costumes : Contemporains. L’homme doit porter la barbe. 

 

 

Le quartier (Chœur)

Il est arrivé dans un petit camion. Il a garé son petit camion devant la petite maison au petit jardinet. Volets fermés depuis bien des années, crépi pourri sous les orties. Il a ouvert les portières arrière du petit camion. Et là !

La voisine

C’est fou ce qu’ils ont sorti de ce petit camion. Ils étaient trois gaillards trois porteurs et il n’y avait pas de femme. Mais il y avait tout un trafic qu’il étalait sur le trottoir : trois réfrigérateurs, deux machines à laver, des cartons mal ficelés et plusieurs réchauds, à gaz ou électriques. Il y avait aussi un grand congélateur tout blanc, un congélateur droit, du genre à tiroirs. Et moi qui ne fais pas trop attention à ce qui se passe, j’ai bien été obligée de me demander :

Le quartier (Chœur)

Qu’est-ce qu’ils font ces trois mecs avec autant de frigos ? Qu’est-ce qu’ils ont mis dans les tiroirs du congélo ? Et qu’est-ce qu’ils font chauffer sur leurs réchauds ?

La voisine

Il y avait aussi des paniers, et on entendait des gémissements qui en sortaient. Achille qui dit jamais rien, ça le faisait aboyer : fallait voir comme il gueulait l’animal, et pourtant c’est pas un nerveux. Mais toutes ces plaintes dans les cartons que les trois types déposaient sur le trottoir, ça l’inquiétait Achille, on peut le comprendre.

Le quartier (Chœur)

Et les trois hommes étaient tous bruns. Pas des bruns comme ici, mais des bruns avec des barbes, peau très blanche et tous très poilus.

La voisine

Achille aussi il a beaucoup de poils noirs : c’est un griffon. C’est pour ça qu’il est lent pendant l’été : il a chaud. Mais là, il tirait sur sa laisse et il poussait des cris à fendre l’âme. Heureusement, y’a deux des types qui sont repartis.

Lui

Bon alors, un congélateur dans le garage et l'autre dans le coin du salon. Un des frigos dans la cuisine, il doit y entrer, mais les deux autres, je ne sais pas. Faut voir. Peut-être l’un sur l'autre...le garage est bas de plafond. Ou un frigo par-dessus sur le congélateur. Donc mettre le congélateur à tiroirs dans le coin du salon et le congélateur-coffre dans le garage. Faudra que je prenne les mesures avant, c'est plus sûr. Restent les deux machines à laver. Bon sang, ils sont partis bien vite les copains ! Très sympathique de venir m'aider à déménager, mais quand même. Et la voisine qui regarde sans avoir l'air de regarder... si je lui proposais une machine à laver avec un frigo et un congélateur ? À voir... D’abord rentrer les derniers cartons. C'est quoi dedans ? Ah oui, les poteries et les mosaïques de Christine avant qu'elle se mette à la photo... putain ce que c'est lourd... 

Il repose au sol le carton qu’il portait.

… m’a bien recommandé en partant de garder ces cailloux pour sa transmutation artistico-naturaliste... tu parles ! C’est loin Ushuaïa...

Il déverse sur le sol le contenu du carton puis se met à tout piétiner tandis que la voisine parle.

La voisine

C'est pas croyable ! Mais qu'est-ce qu'il fait ? C'est des tessons de bouteilles qu'il piétine comme un fou ? Transporter des morceaux de verre cassés dans un carton ! Si on me dit que c'est normal, je veux bien aller me pendre. Si c'est pas Dieu possible ! Avoir un fou comme voisin, un fou dangereux ça porte malheur ! Ou un fakir peut-être ? On me dira :

Le quartier (Chœur)

Faut bien qu’il s’entraîne le fakir à marcher sur les braises à dormir sur des clous à avaler des sabres et des couleuvres à casser à mains nus à pieds nus des briques et des moellons !

La voisine

Mais il n’est pas pieds nus. Il est habillé comme tout le monde. Qu'est-ce que je vais devenir avec un fou juste à côté ? Et avec Achille qui est plus trouillard qu'autre chose...

Le quartier (Chœur)

Si la lune éclairait tout ça, on croirait à la danse ou aux incantations d’un sioux solitaire. On dirait les essais maladroits d’un sauvage pour s’intégrer au monde civilisé. 

La voisine

Il n'y a pas de lune et c'est pas un sioux ! Il danse pas, il piétine sauvagement le sol. Il chante pas, il parle, et il doit dire des saletés, des horreurs et des saloperies. 

Lui

comme une litanie qui peut se dire scandée, en même temps que les dialogues précédents

Ushuaia tu parles ! Elle reviendra pas ! Elle reviendra pas ! Trop loin la Terre de Feu ! Elle reviendra pas ! Pas...pas...Patagonie de merde et moi qu'est-ce que je fais avec tout ça !!! Célimène ! Célimène ! Faut lui donner son kitekat, faut lui donner son...

Il s'arrête brusquement, et calmement, sans piétiner

Il y a très très longtemps, qui pourrait me dire que ce n'est pas comme ça qu'ils faisaient avec les poteries en morceaux qu'on a retrouvées ? 

Il reprend son piétinement

Un homme laissé seul parmi tous ces objets. Comme si Adam sans Eve avait à s'occuper d'un chat. Un chat qui n'est pas là lui non plus. Et d’abord c’est une chatte Célimène. Trop d'objets pour un homme seul. Depuis la nuit des temps... 

Il finit de piétiner. Un temps.

Au fond je les comprends ceux qui cassaient la vaisselle.

La voisine

J'ai vraiment pas de chance. Achille ronfle devant sa niche et ma fille est allée faire la belle sur sa Yamaha. Toujours à devoir m'occuper de tout dans cette maison. À partir de quand on peut appeler les flics ? Ou le SAMU ? Cet homme n'est pas net. Je vais leur dire que j'ai vu un homme pas net.

Le quartier (Chœur)

C'est ainsi que les histoires se racontent. Toujours par le petit trou de la serrure. Les portes grandes ouvertes n’intéressent pas. Mais les trous de serrures... Ah !!! les trous de serrures !!!

La voisine

Je vais rajouter un verrou à la porte et au portail et faudra que Jennifer rentre sa moto dans le garage. Les jeunes, c'est toujours paresseux. Ça laisse les choses n'importe où. Mais avec un voisin comme ça, c'est plus possible. Elle devra le comprendre. Qu'est-ce que je vois ? … Un chat noir dans mon arbre ?... Sur la branche juste au-dessus d'Achille... 

Le quartier (Chœur)

« Ô temps suspends ton vol... »

On entend des bruits de chat et de chien.

La voisine

Oh mon Dieu ! Jésus Marie Joseph !!! Fous-moi le camp ! Fous-moi le camp !

Lui

Ah, j'entends Célimène qui joue dans le jardin d'à côté. J'y ai aperçu un chien. Quand on est sans enfants, c'est une bonne approche les animaux pour faire connaissance Je pourrai peut-être refiler quelques objets aux voisins.

La voisine

Malédiction sur lui et sur tous les voisins du monde. J'ai jamais tué de chat mais il y a un début à tout.

Lui

Bon alors, qu'est-ce que je leur propose : peut-être les appareils photos avec téléobjectifs ? Christine ne reviendra pas, c'est presque sûr. La Patagonie, quand on y va, on y reste... La gamine qui passe et qui repasse en moto, ça peut l’intéresser… Avec le réchaud. A son âge on cuisine pas mais ça peut intéresser sa mère ou son père. Si c’est la mère qui m’observe mine de rien, elle a une tronche à passer du temps devant ses fourneaux. Un réchaud elle dira pas non, je suis sûr qu’à la longue elle serait prête à me faire la popote. Avec la table et les chaises de jardin elle pourra pas refuser. Dans ce cas, je lui fais un prix pour le congélateur coffre qu’elle peut mettre dans son garage et moi, j’enlève le congélo à tiroirs du salon et il peut tenir dans le cellier. 

La voisine

Voilà qu’il approche, qu’est-ce qu’il me veut ce malade ? Pourvu qu’il ne voie pas Jennifer.

Lui

Bonjour Madame, nous sommes voisins à ce que je vois…

La voisine

………………….

Lui

En aparté

Une grande timide, la voisine... (fort) Vous avez peut-être remarqué que j’ai plusieurs objets en double, parfois même en triple…

La voisine

Vous savez, moi, je ne remarque jamais rien : moins on en sait et mieux on se porte.

Lui

Vous êtes philosophe à ce que je vois ! Comme c’est un peu petit chez moi, j’avais une proposition à vous faire.

La voisine

C'est que j'ai le repas à préparer.

Lui

Justement...

La voisine

Et ventre affamé n'a pas d'oreilles.

Lui

Pardon ?

 

Fin de l'extrait 

 


Nuits de rêve de Pascal Martin et Ann Rocard

Pour demander l'autorisation aux auteurs : 

annrocard@wanadoo.fr et pascal.m.martin@laposte.net 

Durée approximative : 15 mn

Personnages

	Morgan Roux (femme ou homme)



	Noa Chiban (femme ou homme)





Synopsis

Noa vient d’emménager et souhaite faire connaissance avec ses voisins, comme Morgan qui insiste pour connaître le métier de Noa Chiban, employé par l’entreprise « Nuits de rêve ». Mais la visite de Noa ne serait-elle pas intéressée ?

Décor : Salon ou terrasse 

Costumes : Contemporains

 

 

Morgan est chez lui/elle. On sonne à la porte.

Morgan

Interrompt ce qu’il/elle était en train de faire.

Je n’attends personne. C’est peut-être un voisin qui aimerait savoir qui vient d’emménager dans cette maison... Moi, en l’occurrence.

Morgan ouvre la porte derrière laquelle se tient Noa, une mallette à la main.

Noa

Tout sourire

Bonjour, monsieur/madame.

Morgan

Surpris(e)

Bonjour. C’est à quel sujet ?

Noa

Un sujet exceptionnel.

Morgan

Je vous interromps tout de suite. Si c’est pour me vendre quelque chose, je n’ai besoin de rien.

Noa

Vous vendre quelque chose ? Mais absolument pas.

Morgan

Tant mieux. Je ne supporte pas les gens qui font du porte à porte.

Noa

Rassurez-vous : moi, non plus.

Morgan

Ce n’est pas pour une enquête ? (suspicieux/suspicieuse) Hein ?

Noa

Non, non.

Morgan

Je déteste répondre aux enquêteurs. Je ne rentre jamais dans les cases. C’est infernal.

Noa

Infernal, le mot est juste.

Morgan

Alors, que voulez-vous ?

Noa

Faire connaissance. Je viens d’emménager dans le quartier.

Morgan

Il fallait le dire tout de suite.

Noa

En faisant mine de s’excuser

Je n’ai pas pu placer un mot...

Morgan

Excusez-moi. Je n’arrête pas d’être dérangé/e. Les pubs téléphoniques, la sonnette de la porte. Pas moyen de souffler. C’est mon jour de repos, j’aimerais pouvoir en profiter.

Noa

Comme je vous comprends.

Morgan

Tend la main à Noa.

Je ne me suis pas présenté/e : Morgan Roux.

Noa

J’ai lu votre nom sur la boîte aux lettres.

Morgan

M-O-R-G-A-N, ça se prononce Morgane. C’est un prénom breton.

Noa

Vous êtes originaire de Bretagne ?

Morgan

Absolument pas. Et vous ?

Noa

Je viens de l’Est.

Morgan

Non, et vous ? Quel est votre nom ?

Noa

Noa Chiban.

Morgan

Entrez monsieur/madame Chiban.

Noa

Vous pouvez m’appeler Noa. Entre voisins, pas de chichis.

Morgan

Vous avez raison.

Noa entre, Morgan referme la porte.

Morgan

Asseyez-vous. 

Noa

S’assied

Merci.

Morgan

Une tasse de café ? De thé ?

Noa

Plutôt du thé, s’il vous plaît. Est-ce que je peux vous poser une question, Morgan ?

Morgan

En versant le thé

Oui, si cela ne fait pas partie d’une enquête. (Rit) Je plaisante !

Noa

Est-ce que vous dormez bien ?

Morgan

Pourquoi me demandez-vous cela ?

Noa

Par rapport au thé et au café.

Morgan

Ah. Vous m’avez fait peur. J’ai cru que vous essayiez de m’embobiner. (Lui tend la tasse de thé) 

Noa

Vous me vexez, Morgan. Est-ce que j’ai une tête à embobiner les gens ? Si vous préférez, je peux m’en aller.

Morgan

Ne le prenez pas mal, Noa.

Noa

Vous êtes du genre soupçonneux/soupçonneuse.

Morgan

Je l’admets volontiers, mais je me suis déjà fait avoir.

Noa

Je ne vous en veux pas. Moi, je dors comme un loir, même si j’ai bu un litre de café fort avant de me coucher.

Morgan

Vous avez de la chance. Moi, même avec un déca le soir, impossible de fermer l’œil.

Noa

C’est terrible. Comme je compatis.

Morgan

Merci. 

Noa

Les insomnies, je ne sais pas ce que c’est.

Morgan

Moi, si. Hélas. (s’assied près de Noa) 

Noa

Donc vous ne rêvez jamais.

Morgan

Rarement. Et quand cela m’arrive, ça vire au cauchemar.

Noa

Pas toutes les nuits quand même ?

Morgan

Presque. A mon tour de vous poser une question.

Noa

Je vous écoute.

Morgan

Je suis insomniaque, mais également curieux/curieuse. Que transportez-vous dans votre mallette ?

Noa

Oh, c’est pour mon travail, n’y prêtez pas attention.

Morgan

Cela m’intrigue. Que faites-vous donc ?

Noa

Je bois du thé chez un/e voisin/e charmant/e.

Morgan

Quelle est votre profession ? Comme vous l’avez si bien dit, pas de chichis entre voisins.

Noa

Si vous insistez...

Morgan

J’insiste lourdement.

Noa

Ouvre sa mallette, faisant mine d’être gêné/e

Vraiment ? Ce n’est pas très intéressant.

Morgan

Pas de fausse modestie.

Noa

Sort un catalogue

Je travaille pour une entreprise originale, je l’avoue.

Morgan

Regarde le catalogue

« Nuits de rêve ». Joli titre.

Noa

Vous dites cela pour me faire plaisir ?

Morgan

Pas du tout. (Prend le catalogue et le feuillette, surpris/e) Rêves parties...

Noa

Ça n’a rien à voir avec les réunions drogue et compagnie. Je vous le jure, Morgan.

Morgan

Je vous crois, Noa. (Lit) Rêves symboliques...

Noa

Il y a le choix entre différentes interprétations : Freud, Jung, approches chamaniques...

Morgan

Je ne comprends pas très bien en quoi cela consiste. Pourriez-vous m’en dire un peu plus ?

Noa

Si vous insistez...

Morgan

J’insiste, cher voisin (chère voisine).

Noa

Mon employeur propose des rêves sur commande, même sur mesure. 

Morgan

C’est possible ?

Noa

Bien sûr. Il y a eu plusieurs articles dans la prestigieuse revue scientifique américaine “Nature” d’après des études récentes.

Morgan

Si “Nature” l’affirme...

Noa

Vous connaissez cette revue ?

Morgan

Non. Mais je me renseignerai.

Noa

Vous parlez anglais ?

Morgan

Pas du tout.

Noa

C’est préférable. (Se mord la langue) 

Morgan

Pardon ?

Noa

Remarquable (en appuyant sur able). Ces études sont remarquables. Pour chaque type de rêve existe une tisane particulière. Si vous voulez rêver en couleur...

Morgan

Se faire des illusions ?

Noa

Non, faire un rêve coloré, la tisane « Arc-en-ciel » marche à tous les coups.

Morgan

C’est une blague ?

Noa

Non, je vous assure. D’ailleurs j’ai essayé toutes ces tisanes. C’est pourquoi je dors si bien. La tisane « Icare » vous donne des ailes... et zip, vous vous envolez. La tisane « Louis XVI » vous fait perdre la tête...

Morgan

Quelle horreur !

Noa

Perdre la tête au sens figuré, Morgan. Les tisanes « Nuits de rêve » ne déclenchent aucun cauchemar.

Morgan

Tant mieux.

Noa

Ce que je préfère, ce sont les rêves sous-marins. Je nage entre dauphins, raies et baleines, grâce à la tisane « Cousteau ». Et vous ? Qu’est-ce qui vous plairait ?

Morgan

Me balancer dans un hamac à l’ombre d’un cocotier en sirotant du jus de papaye...

Noa

C’est possible. Tout est possible. Entre voisins, je vous donnerai quelques échantillons. Mais il ne faudra pas en parler, je pourrais avoir des ennuis.

Morgan

Je ne voudrais surtout pas que vous ayez des problèmes à cause de moi, Noa.

Noa

Si vous restez discret/discrète, je peux...

Morgan

Non, il n’en est pas question. (Lui ressert du thé) Et comment les clients se procurent-ils ces tisanes miracles ?

Noa

Sur catalogue, par courrier ou bien par internet. Le site est très bien fait.

Morgan

J’avoue que c’est tentant.

Noa

Je vous en prie, ne faites pas ça. Vous auriez l’impression que je vous ai influencé/e.

Morgan

Pas du tout. Moi qui dors si mal, j’ai vraiment envie d’essayer. Il faut s’abonner ? Expliquez-moi.

Noa

Si vous insistez...

Morgan

J’insiste, Noa. J’insiste.

 

Fin de l'extrait 


Le jeu de la proie de Rosapristina et Henri Constanciel

Pour demander l'autorisation à l'auteur :

rosapristina1@gmail.com et constanciel.henri@club-internet.fr  

Durée approximative : 15 minutes 

Personnages

	Bloody Angel (Écriture : Henri CONSTANCIEL)



	Wanda Justice (Écriture : Rosapristina)





Synopsis

Un tueur de femmes en série, signant ses forfaits « Bloody Angel » et surnommé par la presse « Le tigre aux ailes de sang », a enlevé une féministe se faisant appeler Wanda Justice. Avant de la tuer, il la soumet à un jeu psychologique pervers, le « Jeu de la proie ». Ses réponses pourront lui valoir la mort immédiate ou un adoucissement momentané de sa situation. La malheureuse semble promise à une fin cruelle autant qu’inévitable. À moins que… 

Décor : L’antre du tueur. Au moins une chaise, sur laquelle sera attachée Wanda Justice. 

Costumes

Au choix du metteur en scène. Wanda Justice, dont on peut supposer qu’elle risque à tout instant de subir d’effroyables sévices, devra être presque nue. Elle aura le corps bariolé de slogans féministes. Pour la commodité de l’action et le confort de la comédienne, ses liens pourront être simulés. 

 

Bloody Angel

Après avoir fait semblant d’arracher un bâillon de sparadrap

Bonjour, exquise féministe ! L’endroit vous plaît ?

Wanda Justice

Sarcastique

C'est parfait ! Juste ce qu'il faut d'espace, de lumière et d'humidité, merci ! Et puis cette déco feng shui, j'adore !

Bloody Angel

Sans que l’on sache s’il parle sérieusement ou non

Ah, oui ! L’orientation est importante pour que l’écoulement du sang soit plus bénéfique.

Wanda Justice

Même jeu

Monsieur s'intéresserait-il à des considérations essentiellement féminines ? C'est quoi votre nom déjà, humm ?

Bloody Angel

Adorable et si télégénique Wanda ! J’aime votre sens de la répartie. Pour ce qui concerne mon nom, je signe mes réalisations « Bloody Angel ». Mais les journaux préfèrent m’appeler « Le tigre aux ailes de sang ». Et ils racontent des horreurs sur moi. La rançon de la gloire ! 

Wanda Justice

La rançon de la gloire, c’est comme vous dites, de s’approprier un concept, voire une personne, en créant un nouveau langage. Perso, je préfère Bloody Angel, je trouve ça plus… rock’n roll, plus trash, plus rebelle. « Le tigre aux ailes de sang » ! Non mais, je vous vois d’ici, vous appliquer à inscrire toutes les lettres ! Je vous aurais bien serré la main, Monsieur Bloody Angel, mais comme vous pouvez le constater, je suis entravée. 

Bloody Angel

Vous semblez mal renseignée. Je signe certes avec du sang, mais sur un petit papier. Pas sur le corps des aguicheuses que je modifie avec art. Je n’y inscris que de ravissantes plaies de communion érotique, et de purification de leur dépravation originelle. Je suis certain que vous adorerez. 

Wanda Justice

Je n’en doute pas. Vu la minutie dont vous faites preuve pour tenir vos victimes en respect, comment ne pas y voir une démarche compensatrice de mâle en mal de domination ?  

Bloody Angel

Je libérerais bien vos mains de jolie rebelle, mais je crains que vous ne me caressiez pas à la mesure du plaisir que je souhaite vous procurer. Car vous méritez assurément le meilleur. Vous, la célèbre Wanda Justice… La terreur des mâles arrogants. Avec vos peintures de guerre, la magie de ce bariolage revendicatif s’harmonisant si parfaitement à vos formes, vous êtes irrésistible. À la minute où je vous ai vue à la télé, j’ai eu envie de vous inviter. 

Wanda Justice

Trop sympa ! Vous m’en voyez flattée. Mais trêve de politesse, n’est-ce pas. Car dans ce que vous projetez comme mon plaisir, exprimez-donc le vôtre. 

Bloody Angel

Les mauvaises langues affirmeraient que je vais vous torturer. Et je reconnais que, si on s’en tient aux apparences, cela peut y ressembler. Mais si vous savez vous montrer coopérative, si vous vous abandonnez à l’intrusion câline de la lame comme à une révélation, avec les endorphines, vous vivrez une expérience fabuleuse. Un bonheur tel que vous ne sauriez y survivre. Bien sûr, si vous refusez de participer… 

Wanda Justice

Vous avez vu ma position ? Ne suis-je pas en devoir de coopérer ? Je n’ai pas l’impression d’avoir le choix. Mais dites toujours, histoire de me faire frissonner un peu plus. Qu’est-ce que je risque si je refuse ?

Bloody Angel

Une fin désagréable au lieu de magnifique. Vous pouvez choisir de terminer vos jours de militante dans une apocalypse de plaisir ou dans une souffrance abominable. Pour ce qui est de vous faire frissonner, je ne crois pas pouvoir effrayer l’intraitable Wanda Justice. Une guerrière indomptable ! Une héroïne de bande dessinée dans notre monde ! Frissonneriez-vous donc de désir ? 

Wanda Justice

Ok, Ok ! Vous avez raison. De toute façon je ne suis pas en position pour négocier, n’est-ce pas ? Telle que vous me voyez, donc, je frissonne de plaisir. Voilà, c’est ça ! Et vous avez su encore une fois prouver que vous aviez l’esprit fin. Et donc, qu’allez-vous faire pour mon bon plaisir ? 

Bloody Angel

Je vais faire de vous, en multipliant les entailles savamment tracées, une déesse de pourpre. Puisque vous acceptez d’être ma complice, je ne procéderai pas en conquérant brutal, mais en amant dévoué à votre bien-être. Je vous caresserai donc d’abord suavement, et vous couvrirai de baisers. Puis je débuterai l’alliance vermeille. En vous incisant dévotionnellement et sans appuyer. Comme un aveu susurré à votre peau. Pour que la douleur ne perturbe pas votre excitation. Juste la sensation voluptueuse d’une glissade fusionnelle. Puis l’apparition bouleversante du précieux liquide. La découverte, dans un émerveillement de plus en plus grand, de cette intimité offerte dans un envoûtement de partage. Jusqu’à l’hallucination du bonheur ultime. 

Wanda Justice

Vous parlez de votre méthode comme d’un art, et j’en suis toute fascinée. Mais, tout comme les grands artistes auxquels vous sembler vous rallier, vous n’avez pas besoin de long discours pour bouleverser votre public. Seule l’émotion compte. Allons, cessez de me faire languir, bon sang ! 

Bloody Angel

Pas de précipitation excessive ! Puisque vous semblez acquise à ma cause, je vous rendrai incandescente de braise des pieds à la tête. Et vous mourrez de délicieuse hémorragie. Car tel est votre lot. Mais je ne suis pas pressé d’en arriver là. Si vous n’y voyez pas d’objection, je vous propose de nous livrer auparavant à un petit jeu... Le jeu de la proie. 

Wanda Justice

Laissez-moi deviner… La proie, c’est moi, n’est-ce pas ?

Bloody Angel

Désolé de vous décevoir si vous imaginiez l’inverse ! Le principe du jeu est très simple. Nous allons discuter tous deux. En toute liberté, mais avec une pointe de piment. Je ne souhaite pas vous museler, et vous autorise à user de l’effronterie qui convient à une féministe enrgagée (Fusion volontaire de « Enragée » et « Engagée ») telle que vous. Je tolérerai même quelques piques si elles sont bien formulées. Mais si vous vous montrez excessive et déloyale dans vos arguments, vous hâterez votre fin. Si j’apprécie, au contraire… 

Wanda Justice

Oui ? Dites-moi ! J’aimerais tant que vous satisfassiez ma curiosité et mon enthousiasme débordant ! Si débordant, d’ailleurs, que vous fûtes contraint de m’étreindre dans vos liens... 

Bloody Angel

N’êtes-vous pas fière d’être ainsi exposée à mon admiration ? Si j’apprécie, vous obtiendrez un adoucissement de votre condition, actuellement un peu pénible. Un peu de boisson, par exemple... Ou de la nourriture. Pourquoi pas, à l’extrême limite, votre libération ? Même si vous n’ignorez pas, je suppose, que le père Noël n’a pas survécu à son accident de traîneau. 

Wanda Justice

J’ai toujours rêvé de jouer à la femme-objet, n’est-ce pas… Et comme vous pouvez le voir, je suis pétrifiée d’admiration devant autant de vice. Bravo ! Vous avez un je-ne-sais-quoi du charisme d’Hannibal Lecter, et effectivement je vous mangerais dans la main. On commence votre jeu, ou quoi ? Parce que je suis sûre que vous avez un traîneau à prendre. 

Bloody Angel

Tant qu’il ne s’écrase pas ! Mais c’est à moi de bien tenir les commandes.

Wanda Justice

Évidemment ! Ça crève les yeux !

Bloody Angel

Si vous vous montrez sage, vous aurez un très beau jouet. Douce et délicieuse amie ! Un détail, voyez-vous, me préoccupe. Vous avez parlé de vice. Et je reconnais que je possède quelques défauts. En toute sincérité, et du fond du cœur… Me considérez-vous comme un monstre ?

Wanda Justice

Pas du tout ! Vous considérer ainsi serait réducteur puisque le monstre, c’est avant tout celui qu’on montre du doigt. Or, votre réputation bien méritée vous met en valeur. Les médias, fascinés par vos actes, font plus que de les rapporter. Vous êtes admiré et redouté ! 

Bloody Angel

Certains, pourtant, me jugent ainsi. Mais ils me connaissent si mal ! Ils ne voient que ma vénération quelque peu inquiétante pour le sang des femmes… Et l’inconvénient de devoir les tuer pour accorder pleinement à cette merveille l’hommage qu’elle mérite. Alors que j’aime tant la beauté !

Wanda Justice

Ça saute aux yeux ! Et je suis ici la manifestation tangible de votre goût de l’esthétisme. Bon ! Et comment comptez-vous rendre hommage à la beauté, là maintenant, tout de suite ? 

Bloody Angel

Ne soyez pas si cruellement réductrice. Quand j’affirme que j’aime la beauté, je n’évoque pas exclusivement celle de votre sang. Ni celle, fugitive et bassement reproductrice, de vos corps d’orgueilleuses. Mais une beauté plus profonde. Celle de choses qui ne peuvent se voir ; qui ne peuvent se dire. Des choses pures et cachées à la plupart des hommes. Des choses qui se ressentent.

Wanda Justice

Oh, très bien ! Voilà donc un homme qui cherche à percer le plus grand mystère de l’humanité : l’intuition féminine. Vous m’en voyez ravie.

Bloody Angel

À ma connaissance, je suis encore un homme. Mais sait-on jamais ? De tels instants, pour mes congénères de sexe, sont si étranges ! Les battements de deux cœurs comme ceux d’une étoile ; le concert des ailes d’un papillon lorsque la lumière caresse leurs couleurs ; la lune qui murmure des berceuses aux loups, le soir, dans les bois. Car même les loups ont besoin d’amour, et sont tristes qu’on leur reproche de manger. La lune le sait, et les rassure.

Wanda Justice

Ange, tigre, et maintenant loup… Comme c’est chou !

Bloody Angel

Nul n’est jamais vraiment ce qu’il paraît. Il faut approfondir son regard pour lui rendre justice ; et pouvoir observer l’invisible. Tenez, vous... Pourquoi avez-vous choisi les vicissitudes du féminisme ? 

Wanda Justice

Mais juste pour le plaisir de me mesurer à des hommes qui, pétrifiés de voir les mentalités évoluer, se cachent derrière des considérations paléolithiques !

Bloody Angel

Vous chercheriez donc à les élever ? Les nettoyer de l’abaissement mental d’un sexe dégradant par nature ? Ouvrir leurs yeux stérilisés par les hormones primitives afin qu’ils accèdent à la lumière de votre éblouissante vérité féminine ? Quelle splendeur d’âme ! 

Wanda Justice

Les élever ? Non ! Les mater, oui !

Bloody Angel

Orgueil de mâles contre orgueil de femelles ; soumission contre oppression ; utérocratie contre phallocratie. La lutte a-t-elle un sens ?

Wanda Justice

Désolée, mais la guerre des sexes n’a pas de sens pour moi. C’est l’expression trop simpliste d’une force de vie résumée à des antagonismes primaires. Réfléchissez une minute : il ne s’agit pas de lutte, car à force de lutter contre les monstres, on prend le risque d’en devenir un soi-même. 

Bloody Angel

S’il ne s’agit pas de lutte, de quoi s’agit-il ?

Wanda Justice

Allez, je vais vous aider. En trois lettres.

Bloody Angel

But ? Je croyais que les femmes n’aimaient pas prendre leur pied avec la baballe. Ou l’inverse sur le terrain.

Wanda Justice

Tsss, tsss… Je pensais que vous pourriez rivaliser de finesse avec moi. Vous allez finir pas me décevoir. Autre indice : si je montre le mien, je risque de le perdre.

Bloody Angel

Le jeu, bien sûr ! Vous êtes redoutable, chère amie. Mais pour l’heure, c’est moi qui tiens les cartes. Et je crains fort que la partie, malgré tout votre brio, ne s’achève sur votre défaite. À moins que vous ne déteniez quelque atout miraculeusement caché dans votre manche. 

Wanda Justice

Vous êtes un comique, vous ! Où voyez-vous une manche ? Je suis quasiment nue.

Bloody Angel

J’ai dû vous libérer de vos vêtements pour pouvoir admirer vos professions de foi corporelles. Et vous préparer pour le sacre rouge. Savez-vous qui, dans l’ombre, tire les ficelles de tout cela ?

Wanda Justice

Un politique macho qui a une revanche à prendre sur les femmes ? Un mâle vautré dans l’ennui qui dirige une poignée de petits pervers polymorphes ?

Bloody Angel

Un duo de malfaiteurs : l’Ange et la Bête. À cause de leurs querelles de préséance, et de leur incapacité stupide à signer l’armistice, votre sexe si magnifique souffre, les enfants souffrent, les adultes se méprisent et se font la guerre. Le monde est une immondice, mais il s’obstine à tourner. Ah ! Je vous avais promis un cadeau. Vous avez faim ?

Wanda Justice

Carrément ! Merci, j’ai failli attendre. Vous pensez bien qu’un corps aussi sculptural, et un cerveau aussi bien fait, ont besoin d’un peu de matière. Et je vous vois déjà, tel un Pygmalion, me nourrir de vos mots si subtils... 

Bloody Angel

La femme ne vit pas seulement de mots. Figurez-vous que je me suis permis, en vous déshabillant, d’explorer vos poches. Et j’y ai fait une découverte intéressante… Une commande pour un pâtissier : un « opéra » enrichi de quelques ingrédients culinaires originaux et particulièrement délectables. Vous avez caché à votre public que vous étiez si gourmande. Si vous survivez, vous risquez de grossir. 

Wanda Justice

À votre avantage, la gourmandise est un péché. Capital, qui plus est ! Tandis que votre curiosité n’est qu’un gentil défaut. Plus sérieusement, je commence vraiment à avoir faim. Et je passe sur le fait que vous ayez posé vos pattes sur moi ! Vos idées sont cruellement géniales, vous êtes un démon d’intelligence, mais sérieusement... Quand est-ce qu’on mange ?

Bloody Angel

Incessamment ! Comme l’adresse de l’artisan figurait sur le papier, j’ai pris livraison, pour votre compte, de cette gâterie. On ne m’a pas demandé de justificatif particulier, et je peux vous l’offrir pour fêter notre rencontre.

Il sort d’un coin de la scène un carton à gâteaux, et l’approche.

Voilà la merveille ! Heureuse ?

Wanda Justice

Je n’irai pas jusque-là, mais bon… J’apprécie vos efforts. Si vous pouviez continuer sur votre lancée, et me libérer tenez, ce serait pas mal... Et puis, si nous pouvions boire un thé ou un café pour accompagner cette douceur, ce serait encore mieux… Et puis, si j’osais, je vous dirais qu’en plus, si vous pouviez me faire un massage des pieds par la même occasion… Quoi ! Vous trouvez que j’exagère ? 

Bloody Angel

Ce serait avec plaisir. Malheureusement, vous n’avez pas encore versé une seule goutte de sang. Aussi, je crois que je vais me réserver la dégustation de ce chef-d’œuvre. Mais rassurez-vous, j’ai commandé également la version ordinaire, déjà succulente.

Il ouvre le carton, en sort un « opéra ».

Celle-là est pour vous. Vous n’y voyez pas d’inconvénient ?

Wanda Justice

Si. Un gros ! Je vous avoue que je suis déçue. Je pensais tomber sur un homme qui aurait au moins le courage de ses convictions, et là tout ce que je vois, c’est qu’on est limite à prendre le thé ensemble. OK ! On prend le goûter, on se fait plaisir, et après je compte vraiment sur vous pour me montrer vos talents criminels.

Bloody Angel

Je vous promets que vous apprécierez. Pour l’heure, un peu de douceur gustative constituera une excellente mise en bouche.

Fin de l'extrait 

 


Souris, Chat ! de Jacques Brenet et Joan Ott

Pour demander l'autorisation aux auteurs :
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Durée approximative : 10 minutes

Personnages

	William, la soixantaine 



	Arlette, à peine plus jeune que lui



	Edwige, même âge qu’Arlette





Synopsis

En pervers narcissique accompli, William terrorise et trompe Arlette. Elle réussit à le quitter, mais qui croyait tromper…

Décor

Un salon, assez cossu. À Cour : une porte qui communique avec l'intérieur de la maison ; à Jardin, une porte qui va vers l'extérieur. Une télé.

Costumes : Au choix du metteur en scène 

Scène I

Soirée tranquille et habituelle. L'un près de l'autre, dans le canapé de leurs habitudes. William, assez corpulent, Arlette, plutôt frêle. Ils lisent chacun leur journal. La télé est allumée sans qu'ils la regardent. William, toujours sûr de lui et de sa supériorité sur Arlette.

 

William

Tiens, un homme vient de tuer sa femme.

Un silence plein de sous-entendus.

Arlette

Tiens, une femme vient de tuer son mari… 

Même silence, mêmes sous-entendus

…d’un coup de revolver.

Silence.

Arlette

Ce sont peut-être les mêmes.

L’homme reste un instant pensif.

William

Ne dis pas de bêtise.

Arlette

Pourquoi ?

William

Ça n’est pas possible.

Arlette

Pourquoi ?

William

Il y en a un qui est mort avant l’autre. Obligatoirement. Alors il n’a pas pu tuer l’autre…

Silence.

Arlette

À moins qu’ils aient deux revolvers...

William

Ce n’est pas possible.

Arlette

Qu’ils aient deux revolvers ?

William

Si. Mais avec un ou deux revolvers, il y en a toujours un qui est mort avant l’autre.

Arlette

Ne dis pas de bêtise.

William sur un ton plus sec 

Arlette, ne redis jamais ça... Je ne dis jamais de bêtise. Tu le sais bien, depuis le temps.

Il se replonge dans sa lecture. Silence assez long.

Arlette

Ils ont pu tirer ensemble… Attention ! 

William

Qu’est-ce qu’il y a ?

Arlette

Ils disent ensemble : attention, un, deux et… trois ! Boum !

William

Pan !... Un revolver, ça ne fait pas boum, Arlette ! Un revolver ça fait pan !... Ne parle pas de ce que tu ne connais pas. 

Le silence s’installe à nouveau.

Arlette

On en voit, comme ça, des couples qui se suicident.

William

Ne dis pas de bêtise. Sur le journal, il y a : « un homme vient de tuer sa femme » (Silence avec sous entendus) et non pas : « un couple vient de se suicider ». 

Arlette

Pardon, sur le journal, il y a : « une femme vient de tuer son mari ». 

William

Tu ne lis pas le même journal que moi. Voilà.

Arlette

Évidemment, tu ne me laisses pas lire le journal du jour. Il faut toujours que tu le lises en premier et c'est seulement le lendemain que je peux lire ton journal. Alors...

William

Alors ?

Arlette

Alors, sur ces deux jours, il y a un homme qui tue sa femme, après que la veille, il y a eu une femme qui a tué son mari. C'est bizarre, tous ces meurtres. 

William

Ne dis pas de bêtise.

Arlette

Si quelqu’un doit aller en prison, ce sera elle, et non lui. 

William

Évidemment, puisqu’il est mort... Ma pauvre Arlette, tu ne dis que des bêtises.

Ils haussent les épaules et se replongent dans leur lecture.

Arlette

Elle, elle ne peut pas aller en prison. 

William

Pourquoi ?

Arlette

Eh bien, parce qu'elle est morte.

William

Qu'est-ce que tu en sais ?

Arlette

C'est toi qui viens de me le dire... Alors, comme ça, personne n'ira en prison.

Il hausse les épaules et se replonge dans sa lecture.

William

Évidemment.

Arlette

Et le crime ne sera pas puni… un crime parfait, quoi !

William

Ne dis pas de bêtise... Tu vois bien que ce ne sont pas les mêmes.

Ils se regardent avec un silence pensif et lourd. Ils reprennent leur lecture.

William plus doux 

Tu es bien comme ça, ma petite caille ?... Veux-tu quelque chose à boire ?... Moi, je prendrais bien un chocolat chaud... 

Arlette se lève brusquement. William la retient sous son bras....  

Ne te dérange pas !... j'y vais moi-même. 

Mais il ne fait aucun geste pour se lever. Arlette se dégage doucement des bras de son mari et va vers la cuisine, à cour. William replie son journal. Regard distrait sur la télé. Un moment se passe avant qu’Arlette ne réapparaisse avec un bol fumant, qu'elle apporte à William. Il enlace Arlette, qui se dégage pour pouvoir poser le bol. 

Et toi, tu n'en prends pas ?

Arlette

Oui, bien sûr, je vais le chercher.

Elle revient sur la pointe des pieds et, en cachette, dépose une valise au pied de la porte, devant elle. Elle retourne chercher son bol qu'elle va déposer franchement sur la table du salon.

William

Tiens viens te mettre, là, à côté de moi. 

Il l'attire. Mais elle se dégage.  

Qu'est ce qui t'arrive ?

Arlette  

J'ai oublié d'éteindre le gaz.

William un peu moins doucereux 

Tu ne pourrais pas faire un peu attention... Le gaz, ça peut exploser... Ma pauvre Arlette, tu ne fais que des bêtises.

Arlette

Je sais... Aussi, je vais l'éteindre tout de suite.

William qui la suit des yeux 

Qu'est-ce que c'est que cette valise ?

Arlette

Quelle valise ?

William

La valise, là, derrière le canapé.... Elle était là, tout à l'heure ? Je ne l'ai pas vue.

Arlette

Tu lisais ton journal...

William

Toi, Arlette, tu me caches quelque chose... Et je n'aime pas ça, mais pas du tout.

Qu'est-ce qu'il y a dedans?

Le portable de William sonne. Arlette se précipite pour le lui apporter.

William le lui arrache des mains. Arlette ne bouge pas, tétanisée.

Eh bien, qu'est-ce que tu attends ?... Tu n'as pas besoin d'écouter ce que je dis... Allez !... Oust...

Arlette sort à petits pas pressés, en reprenant sa valise.

C'est toi ? Tu sais bien que je ne veux pas que tu m'appelles chez moi... Quoi ? Je n'entends pas ce que tu me dis... Allô !... Edwige, allô... Non, elle n'est pas là... 

Où vas-tu ?... Non, ce n'est pas à toi... pas à vous que je parle... Arlette où vas-tu ?

Arlette s'approche de la sortie à Jardin. William lâche le portable, rattrape Arlette et la ramène brutalement près de lui. 

Qu'est-ce qu'il y a dans ta foutue valise ?

Arlette

Oh, rien, des trucs de femme... Slips, soutiens-gorge... des trucs comme ça.....

Arlette apporte la valise que William ouvre brusquement. Il en sort de la lingerie, qu’Arlette s'empresse de ranger.

Arlette

Tu vois... Je te l'avais dit.

William

Bien sûr, ma petite caille, bien sûr... Mais pourquoi dans cette valise ?... Tu n'as plus de tiroir pour ranger tout ça ?... Allez, viens à côté de moi... Tu ne m'embrasses pas ?

Arlette avance craintivement les lèvres vers William qui écarte les bras et au moment où Arlette va se retirer, la saisit fortement. Arlette essaye de s'échapper. Elle ne le peut que lorsque brusquement William la libère dans un grand rire.

Tu as eu peur ? Hein ? Rassure-toi, je ne te ferai pas de mal... tu le sais bien... Ah, au fait, ta vieille amie Edwige a téléphoné. Elle voulait te parler. Tu peux la rappeler.

On sonne à la porte. Arlette veut s'y précipiter, mais William l'en empêche et va vers la porte à Jardin. 

C'est le facteur... J'attends une lettre recommandée. 

William sort. Arlette se précipite au téléphone

Arlette

Allo, Edwige... ça marche... il est sorti... Alors qu'est-ce qu'on fait ?... Comme prévu ?

 

Faux noir

 

Scène 2

Musique : Les Vieux de Jacques Brel, version orchestrale(https://www.youtube.com/watch?v=Zhc24Fhol5c) 

Pendant le faux noir, Arlette installe au sol et sur des chevalets, des toiles représentant William dans un fauteuil roulant. Elle est rejointe par Edwige qui pousse devant elle un William au regard vague, dans son fauteuil. 

Edwige

C’est moi qui le nourris, ma Chatounette, ou c’est toi?

Arlette

Je t’ai dit mille fois de ne pas m’appeler comme ça.

Edwige

Je sais, ma Souricette, je sais… mais ça te va tellement bien !

Arlette

Et Souricette non plus ! C’est d’un bête !

Edwige

Ben ouais, mais… les chats, les souris, c’est des bêtes, et moi, qu’est-ce que tu veux… j’ai toujours aimé ça.

Arlette

Quoi ? Les bêtes ?

Edwige

Ben ouais, les bêtes. Mais toi, encore plus !

Arlette

Merci bien !

Edwige

Quoi ? Ça ne te plaît plus, que je t’aime ?

Arlette

Si, si…

Edwige

Oh là là, t’as pas l’air convaincu quand tu dis ça…

Arlette

Tu me fatigues, Edwige.

Edwige

Ça veut dire que c’est moi qui le nourris, c’est ça ?

Arlette

Aucun rapport. Mais oui, si tu veux bien lui donner sa pâtée, ça m’arrange.

Edwige

Pourquoi ? Tu sors ?

Arlette

Oui, je sors. Et alors ?

Edwige

C’est presque tous les soirs, maintenant.  

Arlette

Elle montre William qui bave un peu dans son fauteuil

C’était ton idée !

Edwige

C’était la tienne aussi.

Arlette

Si tu veux… Mais c’était la tienne surtout.

Edwige

Comme si tu n’avais pas été tout de suite d’accord. 

 

Fin de l'extrait 


Le Parti des Lumineux de Ann Rocard et Eric Beauvillain

Pour demander l'autorisation aux auteurs :

annrocard@wanadoo.fr et ericbeauvillain@free.fr 

Durée approximative : 10 à 15 minutes suivant la mise en scène.

Personnages 

	Léo (ou Léa) Dépêche, journaliste (homme ou femme)



	Jackie Coltrado (homme ou femme politique véreux/véreuse)





 

Adaptez les noms, adjectifs... ex monsieur (ou madame) Coltrado / mon petit ou ma petite, etc.

Synopsis

Jackie Coltrado a accordé une interview à Léo Dépêche du journal « On vous dit tout ! ». Coltrado manipule le journaliste débutant avec habileté... Mais jusqu’à quand ? 

Décor : Terrasse d’un café.

Costumes : Contemporains.

 

Léo Dépêche marche rapidement pour rejoindre Jackie Coltrado qui s’impatiente en buvant un verre ou du café à la terrasse d’un bistro.

Jackie

Regarde sa montre

Jamais à l’heure ces journalistes. L’Américain a bien raison des les shunter. Dommage qu’ici ce ne soit pas encore possible. Mais ça finira par arriver. 

Léo

Arrive, essoufflé, et reste debout

Bonjour, monsieur Coltrado...

Jackie

Sèchement

Vous avez vu l’heure ?

Léo

Gêné

Oui, j’ai 5 minutes de retard. Je suis désolé...

Jackie

J’ai failli partir.

Léo

Pas moyen de trouver une place pour me garer...

Jackie

Il faut toujours prévoir l’imprévu, comme dit mon chauffeur.

Léo

J’en tiendrai compte la prochaine fois.

Jackie

Pourquoi voulez-vous qu’il y ait une prochaine fois ?

Léo

On ne sait jamais... Des questions qu’on aurait oublié d’aborder...

Jackie

L’interrompt

Écoutez, monsieur... Je ne me souviens plus de votre nom.

Léo

Dépêche. Léo Dépêche.

Jackie

Avec un nom pareil, faudrait se presser un peu !

Léo

Pour moi, je l’interprète plutôt comme une information brève émanant d’une...

Jackie

L’interrompt

Monsieur Dépêche, votre interprétation ne m’intéresse pas. Passons aux choses sérieuses. (lui montre une chaise) Rappelez-moi le titre de votre journal.

Léo

En s’asseyant

« On vous dit tout ! »

Jackie

Lève les yeux au ciel

Qui a pu trouver un titre pareil ?

Léo

Je l’ignore.

Jackie

Vous devriez vous renseigner. On vous dit tout, on ne vous cache rien ?

Léo

C’est la devise de notre équipe.

Jackie

Plus on apprend, plus on ne sait rien ?

Léo

Pardon ?

Jackie

Révisez vos classiques, monsieur Dépêche.

Léo

Mes classiques ?

Jackie

500 millions de petits Chinois. Combien de milliards à présent ? Interrogez Dutronc. Non, vous êtes trop jeune. Cette référence culturelle n’est pas pour vous.

Léo

J’avoue que...

Jackie

Vous avez l’air un peu perdu, Léo.

Léo

Surpris

Léo Dépêche.

Jackie

O.K. J’ai compris, Léo. Vous pouvez m’appeler Jackie.

Léo

Je ne préfère pas. En tant que journaliste, il vaut mieux garder une certaine distance.

Jackie

Éclate de rire

Je parie que je suis votre premier interviewé.

Léo

Pas exactement. Pendant mes études, je...

Jackie

Bien sûr, bien sûr. Mais vous avez été embauché récemment et c’est votre premier reportage.

Léo

On ne peut rien vous cacher, monsieur Coltrado.

Jackie

Condescendant

Je vais essayer d’être compréhensif, mon petit Léo.

Léo

Se raidit en sortant de quoi enregistrer

Léo Dépêche.

Jackie

Mielleux

Sssss... Pas de ça ! 

Léo

Vous ne voulez pas que j’enregistre notre conversation ?

Jackie

Non. Je l’avais précisé quand j’ai donné mon accord pour cette interview. Faites marcher vos neurones, mon petit Léo.

Léo

Lé...

Jackie

L’interrompt, agacé

Oui, je sais. Léo Dépêche. Venons-en aux faits.

Léo

Vous avez créé votre propre Parti, après avoir été éjecté du groupe des...

Jackie

Offusqué

Ejecté ? Comme vous y allez ! Personne n’a éjecté Jackie Coltrado !

Léo

Je croyais que...

Jackie

Quelles sont vos sources ? Attention à ce que vous allez dire, monsieur Dépêche ! Je peux vous poursuivre en diffamation. (mielleux) Je vous dis ça en toute gentillesse.

Léo

Excusez-moi. Je retire le mot éjecté. Ce doit être une fausse rumeur.

Jackie

Voilà qui est mieux.

Léo

Donc vous avez créé le Parti des Lumineux.

Jackie

Tout à fait.

Léo

... Dont le financement est on ne peut plus... comment dire ?

Jackie

Je vous attends au tournant, mon petit... Léo Dépêche. Pesez vos mots. Voulez-vous une balance ?

Léo

Dont le financement n’est pas très clair.

Jackie

Pas clair pour vous ! J’ai de la fortune personnelle et je l’emploie comme bon me semble.

Léo

Votre fortune est plutôt récente, n’est-ce pas ?

Jackie

Certains jouent au loto, d’autres parient aux courses. Moi, j’ai eu la chance d’hériter.

Léo

Vous avez donc hérité de votre grand-oncle Norbert Coltrado ?

Jackie

En joignant les mains, ému

Ce cher tonton Norbert. Dieu ait son âme ! Je ne le remercierai jamais assez d’avoir passé l’arme à gauche juste avant la création du Parti des Lumineux.

Léo

Vous séjourniez chez lui au moment de son décès. C’est exact ?

Jackie

Exact. Des vacances ô combien reposantes ! 

Léo

Dans sa villa secondaire en Sardaigne ? C’est bien là qu’il a eu un arrêt cardiaque, laissant un testament dont vous êtes l’heureux bénéficiaire ?

Jackie

L’air triste

Malheureux, Léo. Très malheureux. Je l’aimais tant, tonton Norbert. (essuie une larme) Vous en parler remue le couteau dans la plaie.

Léo

Je ne voulais pas vous faire de la peine. 

Jackie

Je vous pardonne. Vous ne pouviez pas deviner à quel point nous étions proches.

Léo

C’est vous qui avez appelé les secours ?

Jackie

Oui. Hélas, ils sont arrivés trop tard.

Léo

Mais ce grand-oncle providentiel était... heu...

Jackie

Vous n’allez pas insinuer que tonton Norbert aurait eu des accointances avec la mafia ?

Léo

Je n’ai rien dit...

Jackie

Mais vous l’avez pensé.

Léo

Pour être franc, heu oui...

Jackie

Si (mielleux et manipulateur) vous faites la moindre allusion à un pareil mensonge, vous risquez d’avoir des ennuis, monsieur Dépêche. C’est pour votre bien que je vous donne ce conseil. En tant que journaliste débutant, vous avez besoin d’être guidé. Est-ce que je me trompe ?

Léo

C’est vrai. Je n’ai pas beaucoup d’expérience. Ce n’est pas aussi simple que je le croyais.

Jackie

Arrêtez de vous dévoiler, de dire toute la vérité. Je répète : je vous dis ça en toute gentillesse, Léo. Vous avez un grand avenir devant vous, mais quelques progrès à faire. Si nous revenions à nos moutons ? Le Parti des Lumineux ! Voilà un sujet passionnant !

Léo

Votre programme est plutôt surprenant.

Jackie

Tiens bon ?

Léo

Oh ! Pas dans les grandes lignes, bien sûr. De ce côté-là, il est plutôt classique, quelques aides aux démunis, quelques cadeaux aux plus riches, rien de surprenant…

Jackie

Je n’aime pas trop le ton que vous employez. Vous avez l’air de dire que mon programme est banal, mal travaillé, semblable à celui de tous les autres…

Léo

Ah ! Non. Non, non, pas du tout, au contraire, je me suis mal exprimé…

Jackie

Et alors ? Qu’est-ce qui vous surprend dans celui-ci ?

Léo

Non, je ne sais pas… Pas grand-chose… Un ou deux détails, en fait… Par exemple, votre résolution 42… Vous savez, quand on lit les programmes, on lit les grandes lignes, les premières propositions et puis après on se lasse, on se mélange, on fait moins attention… La 42, par exemple, c’est l’idéal : on a décroché depuis longtemps, elle n’est pas dans ces dernières lignes où on fait un dernier effort… On glisse dessus, quoi…

Jackie

Gêné

Je… Je ne vois pas bien ce que vous reprochez à mon programme. Et je pensais que vous deviez m’interviewer sur des questions plus larges. Si on y va résolution par résolution, on n’a pas fini, mon petit Léo.

Léo

Léo Dépêche. Si ça ne vous gêne pas.

Jackie

Ne soyez pas si coincé, mon petit, j’essaye simplement de me montrer amical, de fraterniser.

Léo

Je ne préfère pas. En revanche, je veux bien quelques développements sur cette proposition 42, si ça ne vous gêne pas… 

 

Fin de l'extrait
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Personnages

	Le loueur



	Émilie





Synopsis

Émilie pense avoir réservé la chambre Suprême à Paradisia del Sol, un endroit qui se veut un Paradis rappelant l’Amérique latine, à cinq minutes de l’eau. Force est de constater que l’endroit n’est pas à la hauteur des espérances d’Émilie. 

Décor

Une chambre délabrée

Costumes

Contemporain.

Émilie peut être habillée à la mexicaine, persuadé de se rendre dans un lieu similaire pour ses vacances.

Le loueur peut être mal habillé, jean sale, salopette trouée…

 

 

Loueur

Entrez, entrez, voilà, c’est là.

Émilie

C’est où ?

Loueur

Là. On y est. Bienvenue al Paradisia del Sol !

Émilie

Il… Il doit y avoir une erreur.

Loueur

Vous n’aviez pas réservé la chambre Suprême à Paradisia del Sol ?

Émilie

Si… Si, justement… 

Loueur

Alors où est l’erreur ? Vous y êtes !

Émilie

Non, mais… Non, non, attendez, il doit y avoir une erreur. Déjà, le prospectus disait qu’on était à cinq minutes de la mer. On est en plein milieu des terres… La mer doit être à au moins trois heures de route… Quand j’ai entré l’adresse dans le GPS et que j’ai vu où il m’emmenait, j’ai cru qu’il y avait deux villes avec le même nom, j’ai passé un temps fou à essayer de le reprogrammer, ce n’est pas possible, c’est de la publicité mensongère, là !

Loueur

De quoi ? De quoi, de quoi, de quoi ? De la publicité mensongère ?

Le loueur sort une brochure.

Loueur

Pardon, pardon… Vous aurez confondu… Tenez : « Paradisia del Sol ; tel un paradis en bord de mer méditerranée, à cinq minutes à pied de l’eau… ». C’est très clair. « Tel un paradis en bord de mer ». Ce n’est pas du tout dit qu’on était à côté de la mer. C’est « tel ». « Comme si ». Et c’est précisé qu’on était à cinq minutes de l’eau. Ce qui est totalement vrai, vous êtes même passé à côté en arrivant.

Émilie

Vous… Vous voulez parler du marécage boueux, au croisement ?

Loueur

Je vous sens négative… Négative, négative ! Marécage boueux ! C’est un plan d’eau ! On peut y trempoter avec plaisir toute la journée : c’est ensoleillé du matin au soir.

Émilie

Ensoleillé… Vous plaisantez ? Il fait gris, on se demande s’il ne va pas y avoir un orage…

Loueur

Aaaaah, mais ça, ma bonne dame, je ne suis pas responsable ! Le temps, faut voir ça avec météo France. Ou le service qui gère. Mais quand il fait beau, je vous assure qu’on passe un moment merveilleux à ce plan d’eau. Un véritable paradis. Enfin, moi, vraiment, j’y suis bien… Mieux qu’à la mer méditerranée, presque. Trop de monde, là-bas… C’est comme la mer méditerranée mais mieux. C’est ça qu’on aurait dû mettre dans le prospectus…

Émilie

Non mais Paradisia del Sol ! C’était promis l’ambiance de l’Amérique latine à quelques heures de chez soi… C’est la campagne plus que profonde, ici ! Il n’y a rien à la ronde qui rappelle d’une quelconque façon le Mexique, le Brésil ou n’importe quelle fiesta !

Loueur

Pardon, pardon ! Ah ! Mais pardon ! J’ai mis un sombrero dans la cour ! Et quand on a fait la plaquette, il y avait même un cactus en carton dehors mais la pluie l’a achevé. Encore la météo, je n’y suis pour rien. Et j’ai même un disque de musique latine que je diffuse le soir entre 18h00 et 19h00 dans le salon. Alors pardon, mais pas d’ambiance mexicaine, je rigole !

Émilie

Non mais vous êtes bien d’accord que ça n’a rien à voir avec ce à quoi on s’attend…

Loueur

Je suis navré, je ne sais pas ce à quoi vous vous attendiez mais il y a tout ce qu’il faut…

Émilie

Mais rien que la chambre Suprême ! « Suprême » ! On s’attend au top du top, le dessus du dessus, par-delà le haut !

Loueur

Eh ! Ben ?

Émilie

Vous avez vu la chambre ? Un lit bancal, des rideaux transparents qui ne doivent pas permettre de dormir après cinq heures du mat’, aucun aspirateur n’a dû venir ici depuis des mois… C’est plus un taudis qu’une chambre Suprême !

Loueur

Ouh ! Que vous êtes négative, négative. D’abord, ça contribue à l’ambiance Amérique du Sud. Moi, j’y suis déjà allé, je peux vous dire, on est bien. On est raccord. Ça ressemble trait pour trait. J’ai même arraché deux anneaux aux rideaux pour qu’ils pendouillent comme là-bas. Et pardon, pardon, mais lisez le prospectus : « La Chambre Suprême, le meilleur endroit où loger à quinze kilomètres à la ronde ». Vous pouvez y aller. Je l’ai fait. En voiture. Un rayon de quinze bornes. Y’a pas un hôtel, pas un gîte. Je ne souffre pas de la concurrence et ce qui est dit là-dedans est totalement vrai !

Émilie

Mais Suprême ! C’est comme les veloutés suprêmes ! On s’attend à quelque chose de bien mieux que ça…

Loueur

Vous mettez le doigt dessus ! J’ai toujours trouvé les veloutés suprêmes parfaitement décevant. On est pile poil, là… Je ne sais vraiment pas ce qu’il vous faut…

Émilie

Ce qu’il me faut, c’est que vous me remboursiez. Vous m’avez eue en faisant une jolie présentation qui ne tient pas ses promesses et ne vaut certainement pas les 400 euros versés pour trois jours et deux nuits.

Loueur

Aaaaaaaah, là, je vous arrête, je vous arrête. C’est bien marqué qu’il n’y a pas de remboursement possible une fois la réservation validée. 

Le loueur met la clef de la chambre dans la main d’Émilie. 

Loueur

Ce que vous venez de faire en acceptant les clefs. Aucun mensonge dans la publicité, une validation par acceptation de clefs, je suis navré, navré, navré mais je ne vois aucun motif à remboursement…

Émilie

Ah ! Oui ?

Loueur

Oui.

Émilie

Je trouve que vous y allez un peu fort. Si me mettre d’autorité une clé dans la main vaut comme acceptation, alors trêve de paperasses, on boit une bière en se tapant sur l’épaule quand on est contents et on se colle une gifle quand on est un tantinet énervé comme je le suis ?

Loueur

Rhooo tout de suite, les grands maux…

Émilie

J’ai comme la désagréable impression de bien me faire arnaquer…. Vous allez voir le commentaire bien senti que je vais vous mettre sur Méga-arnaque.com. (sort son smartphone) Avec la chance que j’ai, je suis prête à parier qu’on capte que dalle dans ce trou à rats… Ah mais non ! Cinq barres, je n’ai jamais aussi bien capté, c’est surprenant d’ailleurs vu le trou paumé... 

Loueur

Nouvelles technologies obligent ! Paradisia Del Sol au taquet !

Émilie

En parlant de taquet, vous auriez pu en mettre un sur la porte d’entrée pour sécuriser la chambre…. Si on peut appeler ça sécuriser.. Enfin, au point où j’en suis...

Loueur

Rassurez vous il n’y a pas un chat à la ronde, vous serez tranquille.

Émilie

Merci vous me rassurez vraiment. ça aurait vraiment été con que je rencontre des gens avec qui je puisse faire la fiesta dans un lieux aussi propice à la fête que celui-ci… (sur son smartphone) Alors qu’est-ce que je vais bien pouvoir vous mettre?  

Paradisia del Sol : l’enfer pour les touristes?  Ambiance carcérale d’Amérique latine?

Loueur

Pardon mais quand même : dois-je vous préciser que cette chambre restitue à la perfection la dernière planque de Pablo Escobar ? 

Émilie

Ah bon ? 

Loueur

Oui, oui, regardez les marques au mur.

Émilie

Quoi, les trous là, dans le plâtre ? 

Loueur

Malheureuse ! Ce ne sont pas de simples trous ! Ils représentent les derniers coups de feu qu'à reçu le chef du cartel avant son arrestation ! 

Émilie

Ouais enfin vous êtes un peu has been quoi… C’était il y a plus de vingt ans…

Loueur

Et alors ? l’Histoire ne se périme jamais ! 

Émilie

Mettons… Et le papier peint à moitié décollé ? Vous allez me dire que derrière il y a un passage secret ?

Loueur

Mais non ! ça, c’est juste un peu d’humidité. C’est pour ça qu’on s’est placé ici, pour reproduire au mieux le climat tropical.

Émilie

Et donc près d’un marécage boueux vous trouviez que ça faisait l’affaire ?

Loueur

Marécage, marécage, comme vous y allez !

On entend un cri animal, à mi chemin entre le grognement et le rauquement

Émilie

Qu’est-ce que c’est que ça? 

Loueur

Une fenêtre

re-cri animal

Émilie

Non, ça. Y’a des crocodiles dans votre marécage ?

Loueur

Mais non, c’est un chat.

Émilie

Comment ça un chat ? 

Loueur

Ben un chat quoi. (mime le chat) moustache, ronron, tout mignon, un chat quoi. 

Émilie

dubitative 

Ok, ok un chat un peu enroué, d’accord.

Loueur

Voilà c’est ça ! C’est un chat qui a un chat dans la gorge ! il s’appelle Schrödinger.

Émilie

Ohhh comme c’est mignon….Ok,d’accord. J’imagine que les chats mexicains sont dopés à la téquila et au chili con carne…

Loueur

C’est le grand air ! 

Émilie

Il faut au moins ça ! ça compense la médiocrité des prestations proposées !

Loueur

Pardon, mais pardon ! Vous savez qu’il y en a qui paient une blinde pour se retrouver au grand air !

Émilie

Oui oui je sais… En parlant de grand air… (triture son smartphone) Attendez… voilà... 

Loueur

Ouvre la fenêtre

Vous avez vu, hein, la fenêtre elle fonctionne bien, vous voyez, je peux l’ouvrir, la fermer...

Émilie

Magnifique. C’est un peu ce qu’on demande à une fenêtre…

Loueur

Et le tapis, là, vous avez vu ? Je ne sais même plus combien de solderie j’ai dû faire pour en trouver convenable, bien effiloché comme là-bas….

rauquement

Émilie

Non mais vous avez entendu ! Ce n'est pas un ronron ça c'est un feulement ! Un espèce de gros fauve qui réclame son bifteck ! Le feulement qui annonce la férocité du fauve affamé !

Loueur

Schrödinger aime bien jouer, c’est un filou...

Émilie

toujours avec son téléphone, crépitements

Vous entendez ça ?

Loueur

De quoi ? Vous avez de la friture sur la ligne ?

Émilie

regarde à la fenêtre

Et ça n'est pas un chat ça mais un puma !

Loueur

Non non c'est bien un chat… Il est juste un peu gros.

Émilie

Tu m'étonnes ! Il est gros comme votre arnaque !

Loueur

Et négative avec ça ! Avec un peu d’imagination, vous pouvez vous transporter dans la flore lointaine pour y croiser des espèces animales aussi diverses que variées ! Dites-vous qu’il y en a qui paient pour ça !

Émilie

Je sais… L'air du coin... Très vivifiant…

Loueur

Ah ! Ah ! Comme je disais ! C’est vrai que les animaux du coin ne se sont jamais aussi bien portés ! J’ai des poules, tenez, sans vous mentir, avec un oeuf, on fait une omelette pour douze personnes ! Et même moi, depuis quelques mois, je me sens dans une forme olympique ! Pour tout vous dire, j’ai passé l’hiver sans le moindre rhume… Juste quelques petits maux de tête, mais rien de méchant...

 

Fin de l'extrait


A fantôme, fantôme et demi d’Isabelle Oheix et Eric Beauvillain

Pour demander l'autorisation à l'auteur :

isabelle.oheix@free.fr ou ericbeauvillain@free.fr  

Durée approximative : 13 minutes

Personnages

	L’homme



	La dame





Synopsis

Le soir du réveillon de Noël, la dame fait une fâcheuse rencontre. Un homme la harcèle et sa raison semble partir en vrille puisqu’il finit par la prendre pour sa grand-mère à qui il en voulait particulièrement…

 

Décor

Une ruelle, un soir de réveillon de Noël, sombre et lumineuse à la fois

 

Costumes

Hivernaux 

 

 

Une vieille dame marche dans la rue, elle porte quelques paquets en plus de son sac à mains, quand un homme l’interpelle

L’homme

Où elle va comme ça, la p’tite dame ? Elle a l’air bien pressé.

La dame sursaute, ne répond pas et accélère le pas. L’homme se place devant elle pour lui barrer la route

L’homme

Pas très prudent de se promener toute seule dans les rues à une heure pareille. Elle pourrait faire de mauvaises rencontres…

La dame serre son sac à mains contre elle et se fige, apeurée.

L’homme

Oh ! On dirait qu’elle a la trouille, la p’tite dame ! Elle trouve que j’ai une tête de voyou ?

La dame

Terrorisée

Ab… absolument pas…

L’homme

Ben pourquoi elle se cramponne à son sac à mains alors ?  Elle pense peut-être que je suis un voleur ?

La dame

Pas du tout, je vous assure !

L’homme

Parce que j’ai jamais volé un sou à personne. Y a pas plus honnête que moi !

La dame

Je… je vous crois...

L’homme

Tant mieux !

L’homme la regarde avec un grand sourire et reste plantée devant elle.

La dame

Pou… pourriez-vous me laisser passer, s’il vous plaît ?

L’homme

On vient à peine de faire connaissance et elle veut déjà me quitter, la p’tite dame ? Pas très gentil ça, surtout une veille de Noël !

La dame

Justement, je suis attendue chez ma fille pour… pour réveillonner…

L’homme

Ah ! Le traditionnel réveillon de Noël ! Tout un programme !

La vieille dame tente de contourner l’homme

La dame

Excusez-moi, mais je dois y aller sinon ils vont s’inquiéter…

L’homme lui barrant le passage

L’homme

Ils ?

La dame

Ma fille et mon gendre…

L’homme

Votre fille est mariée ?

La dame

Heu… oui…

L’homme

 

Et, elle a des enfants ?

La dame

Oui…

L’homme

Combien ?

La dame

Deux. (Tentant encore une fois de passer) Il faut vraiment que j’y aille… 

L’homme s’interposant à nouveau et désignant les paquets qu’elle tient à la main

L’homme

C’est pour eux tous ces paquets ?

La dame

Pour eux et leurs parents...

L’homme

Ils en ont de la chance !

La dame

Je… je suppose…

L’homme

Vous savez que vous me rappelez beaucoup ma grand-mère ?

La dame

J’en suis flattée.

L’homme

Vous devriez pas.

La dame

Ah bon…

L’homme

Ma grand-mère aussi m’offrait un cadeau à Noël. 

La dame

Ah…

L’homme

Toujours le même : un pull qu’elle tricotait exprès pour me torturer.

La dame

Pour vous…

L’homme

Vous avez déjà porté de la pure laine vierge ?

La dame

Je…

L’homme

Ça pique, ça gratte, ça rétrécit au bout de trois lavages, c’est affreusement inconfortable !

La dame

D’ac… d’accord…

L’homme

Et comme si ça ne suffisait pas, cette vieille carne choisissait des modèles « spécial Noël », que mes parents m’obligeaient à mettre tout l’hiver ! J’ai eu droit à la tête de cerf, au bonhomme de neige, à la branche de houx, et même au petit Jésus dans la crèche ! 

La dame

Ce n’est pas si grave…

L’homme

Pas si grave ! A cause de tes foutus pulls, je suis devenu le souffre douleur de mes camarades de classe durant toute ma scolarité !

La dame

« Mes » foutus pulls, mais je…

L’homme

Il m’a fallu suivre dix ans ans de thérapie avant de pouvoir regarder une pelote de laine sans trembler !

 

La dame

Je vous en prie, calmez-vous…

L’homme

Et les huîtres, tu t’en souviens des huîtres ?

La dame

Comment m’en souviendrais-je ? Je ne vous connais pas !

L’homme

A chaque Noël, tu me forçais à en manger. Je déteste les huîtres ! Ça ressemble à de gros mollards, c’est positivement répugnant ! 

La dame

Vous êtes en train de commettre une terrible erreur, je ne suis pas votre grand-mère !

L’homme

Et ce fameux réveillon où j’ai enfin trouvé le courage de te dire non, tu t’en rappelles ?

La dame

Je vous en supplie, laissez-moi tranquille !

L’homme

Tu avais invité Laura. Laura, ma fiancée, la fille dont j’étais raide dingue, tu n’as pas oublié ?

La dame

Je vous jure ! Vous confondez…

L’homme

Laura à mes côtés, je me sentais invincible. Je t’ai regardé bien droit dans les yeux et j’ai refusé tout net d’avaler tes putains d’huîtres. La tronche que tu as tiré sur le moment, c’était jouissif ! 

La dame

Par pitié, ressaisissez-vous !

L’homme

Victoire trop facile, j’aurais dû me méfier. Tu m’as demandé de t’aider à en ouvrir d’autres sous prétexte que Laura adorait ça, et tu m’as refilé un couteau pourri. 

La dame

Ecoutez-moi, jeune homme..

L’homme

Quand je me suis ouvert la main, tu as fait semblant d’être désolée mais je suis sûr que tu avais tout manigancé depuis le début ! 

La dame

Soyez raisonnable enfin ! Je…

L’homme

Laura m’a conduit à l’hôpital et dès qu’elle a croisé le regard du médecin urgentiste, j’ai su que c’était fini pour moi. Le lendemain, elle me plaquait pour filer le parfait amour avec ce bellâtre.

La dame

Je compatis, sincèrement, mais…

L’homme

Je me suis alors juré de te le faire payer ! Après avoir échafaudé de nombreux scénarios, j’ai fini par en trouver un qui me satisfaisait pleinement. J’allais acheter  une bourriche d’huîtres que je laisserais sur le radiateur pendant plusieurs mois. Je m’arrangerais pour débarquer chez toi un soir où tu es seule, je te ligoterais sur une chaise et  je t’obligerais à ingurgiter un par un tous les coquillages avariés, tu ne t’en remettrais pas ! 

La dame

C’est… monstrueux ! 

L’homme

Mon plan était d’enfer !  Vieille dame décédée suite à une intoxication alimentaire, ça n’aurait étonné personne, tout le monde connaissait ta passion pour les huîtres. Mais une fois de plus, tu as trouvé le moyen de me contrarier !

La dame

Vous êtes complètement fou !

L’homme

Le jour J, je reçois un coup de  fil de la concierge : « J’ai une bien triste nouvelle à vous annoncer. Votre pauvre grand-mère vient de mourir dans son sommeil ». 

Dans son sommeil ! Un comble ! Je suis allé à ton enterrement, mais dans le fond, je savais que tu n’étais pas morte, la preuve : tu es là, devant moi, bien vivante !

Enfin, bien vivante… Plus pour longtemps...

La vieille prend une profonde inspiration et se redresse.

La dame

Non mais dis donc, gamin ! Ça va bien comme ça, oui ?

L’homme

Perturbé par la réaction

Que… Pardon ?

La dame

Oui ! Oh ! Oui, tu peux bien demander pardon ! Non mais est-ce que ce sont des façons de parler à sa grand-mère ? Avec tous ces mots grossiers, comme « gros mollards » ! Mais qui t’a appris à parler comme ça, je te demande un peu !

L’homme

Non mais oh mais eh ! 

La dame

Ah ! Ça suffit, hein ! Qui te permet de te rebeller ainsi ! Avec toutes ces affreuses pensées ! Je vous jure ! Me ligoter et me faire ingurgiter des huîtres avariées ! Mais en voilà des idées !

L’homme

C’est pour me venger !

La dame

Oui, oui, j’ai compris… Des huîtres que je t’ai fait manger, du couteau à huîtres que je t’ai donné pour que tu te coupes, de la femme de ta vie qui t’a plaqué pour un médecin urgentiste, tu viens de le dire, tu ne vas tout de même pas répéter !

L’homme

Reprenant sa confiance folle

Je fais ce que je veux ! Maintenant que je t’ai retrouvée, si je veux me venger, je me venge ! Si je veux te tuer, je te tue !

La dame

Et comment vas-tu me tuer, hein ? J’aimerais bien savoir…

L’homme

Je ne sais pas encore… Mais ça sera lent… Douloureux…

La dame

C’est que je n’ai pas que ça à faire, moi… Et puis ce n’est pas ma question :

comment comptes-tu tuer quelqu'un qui est déjà mort ? Ah ! Tu n’avais pas réfléchi à ça, évidemment…

L’homme

Tu n’es pas morte ! Je t’ai, là, devant les yeux, en chair et en os ! Tu as simulé ! Parce que tu avais peur que je me venge !

La dame

Peur que… Uhuhu, pardon, mais c’est tellement drôle ! Peur de quelqu'un qui ne parvient pas à ouvrir une huître sans se couper la main ! Franchement, hein ? 

L’homme

Ah ! Ouais ? Tu vas voir !

L’homme s’approche de la vieille dame, qui se fait pinçante, tranchante dans le propos.

La dame

Il suffit !

L’homme s’arrête d’un coup, par réflexe

La dame

Tu crois vraiment que j’aurais simulé ma mort ? Tu penses réellement qu’il est facile de faire croire à sa concierge que l’on a eu une crise cardiaque ? Que des médecins, des croque-morts accepteraient de signer des reconnaissances de décès factices, d’enterrer des cercueils vides ? Et les notaires ? Les notaires s’amuseraient à traiter un héritage fictif ? Parce qu’il y a eu héritage, non ?

L’homme

Moins sûr de lui

Euh… Oui… Maman a eu une part… Et moi, une petite…

La dame

Donc d’après toi, j’aurais fait semblant de mourir, j’aurais entraîné un notaire corrompu dans mon histoire, juste pour me défaire de mon argent ? Tu peux m’expliquer où est l’intérêt ? Pourquoi je ne vous l’aurais pas transmis directement ? En petites coupures ? Sans que l’état récupère quoi que ce soit ?

L’homme

Je… Je ne…

La dame

Ou alors, pour m’enfuir ? Ne plus vous voir ? Tu ne crois pas qu’il aurait été beaucoup plus simple pour moi de retirer tout mon argent à la banque avant de m’envoler pour les îles ? Tu imagines vraiment que, pour ne plus vous voir, j’aurais monté tout un complot qui me force à finir mes jours dans la pauvreté ?

L’homme

Ça serait idiot…

La dame

Je ne te le fais pas dire ! Ne serait-il pas plus logique que je sois déjà morte et que tu aies devant toi mon fantôme ? Ne réponds pas tout de suite, réfléchis deux secondes, pour une fois… Entre une fausse mort, pour des raisons obscures et improbables, et une émanation spirite…

L’homme

Je…

La dame

Parce que tu ne crois pas aux fantômes, peut-être ?

L’homme

Boh…

La dame

Les bruits, la nuit, dans des maisons totalement vides dans lesquelles on n’est rien censé entendre ? Les clefs qu’on ne retrouve plus et que l’on découvre à un endroit où on ne les a jamais posées ! Ça ne serait pas l’œuvre d’esprits malins, peut-être ?

L’homme

Vu comme ça…

La dame

Alors ? Mort factice ou vrai fantôme ?

L’homme

Ben… D’un côté, c’est vrai qu’on a vu le corps… J’ai eu l’argent…

La dame

Alors, hein ? Qu’est-ce que tu comptes faire contre un fantôme, puisque je suis déjà morte ?

L’homme

Retrouvant un semblant d’énergie

Ouais, ben justement ! Je pourrais te torturer encore plus longtemps !

La dame

Mais tu ne réfléchis donc jamais ? Tu ne pourrais rien me faire de grave… que moi, je ne pourrais empirer ! Tu as déjà entendu parler de ces demeures hantées ? De ces objets qui volent ? Tu veux te prendre quelque chose sur la tête ? Tu veux que je remplace les poils de ta brosse à dents par des lames de rasoir pendant ton sommeil ? Que je vienne réveiller l’éventuelle copine qui n’aurait pas fui, toutes les cinq minutes, en lui soufflant une brise glaciale sentant la mort dans la nuque ?

L’homme

Ah ! Ben non… Non, quand même pas…

L’homme

Alors laisse-moi ! Tourne les talons et rends-toi où tu dois aller…

L’homme tourne les talons, perplexe. La vieille dame retient son souffle, pleine d’espoir et d’inquiétude. Puis finalement, lentement, l’homme lui refait face.

 

L’homme

Une minute… Y’a un truc qui cloche…

La dame

Ah ? Je ne vois pas quoi…

L’homme

Si, si, ça va me venir…

La dame

En attendant que ça te vienne, moi, je vais y aller.

L’homme

Non ! C’est ça ! 

La dame

C’est ça quoi ? 

 

Fin de l'extrait 
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